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PREFACE 

Monsieur MANISSIER, 

J'ai lu avec un intérêt passionné « l'HISTOIRE de CEYZÉ- 
RIAT » que vous venez d'écrire. 

Un tel ouvrage mérite admiration et je vous en fais mes 
bien sincères compliments. 

Il m'a appris beaucoup de choses sur mon pays. Tout au 
long des pages, de l'époque de la pierre taillée à celle que nous 
vivons, je suis frappé par la richesse de votre documentation. 
Rien n'a été laissé au hasard et il faut rendre hommage à votre 
conscience et votre probité de chercheur. 

Inlassablement, pendant dix années, vous avez fouillé tous 
les documents d'un passé local, d'un passé attachant et vous en 
avez extrait les faits marquants. Vous avez su présenter les 
faits historiques avec une netteté, une clarté et une largeur 
d'esprit qui donnent à votre ouvrage un intérêt non seulement 
local, mais d'une plus grande étendue. 

Il vous vaudra, sans aucun doute, de très nombreux lec- 
teurs. 

Le Conseil Municipal que j'ai l'honneur de présider, a 
décidé d'offrir chaque année aux élèves les plus méritants de 
nos écoles primaires, « l'HISTOIRE de CEYZÉRIAT ». Ils au- 
ront ainsi l'occasion de tout connaître du passé de leur petite cité. 

N'est-ce pas là déjà un motif primordial d'intérêt ? 
Le Comité d'Initiative que préside avec compétence et 

dévouement M. André GAME va se charger de la diffusion de 
cet ouvrage, dont le succès est assuré, car il est mérité. 

Monsieur MANISSIER, CEYZÉRIAT vous saura gré 
d'avoir réalisé une telle entreprise. 

En son nom, je vous en remercie et je vous prie d'agréer 
mes très vives félicitations. 

EMILE BOUVARD, 
Conseiller Général, 
Maire de Ceyzériat. 
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INTRODUCTION 

« L'HOMME EST DANS L'HISTOIRE » 

Je suis parti à la recherche du passé et j'ai retrouvé les 
hommes de notre vieux Saisiriac. 

Je les ai retrouvés dans tous ces champs qu'ils ont gagnés 
sur la forêt, qu'ils ont désignés par des noms évocateurs, sou- 
vent oubliés ou déformés. 

Je les ai retrouvés dans leurs vieux chemins et j'ai suivi 
leurs pas sur les pentes et les roches de nos montagnes, vers 
leurs refuges secrets et les sanctuaires de leur foi. 

Je les ai retrouvés dans ces pierres qu'ils ont entassées sur 
les monts et sur les coteaux, près des routes, des fontaines et 
des rivières. 

Je les ai retrouvés dans leurs maisons en ruines, dans leurs 
murailles écroulées, dans leurs tours de défense qui se dressent 
encore, maintenant inutiles. 

Je les ai retrouvés dans les parchemins, parfois illisibles, 
où le seigneur inscrivait leurs libertés, dans ceux où il leur 
accorda des forêts pour leur bétail et leurs maisons, des co- 
teaux pour leur vin, des champs pour leur pain. 

Je les ai retrouvés dans les vieux registres où les prêtres 
ont écrit, avec leurs joies et leurs douleurs, les noms de tant 
de nouveau-nés, suivis trop souvent hélas ! de ceux d'autant de morts. 

Je les ai retrouvés dans l'ancien cimetière abandonné où 
veille la Vierge de pierre, dans le nouveau où leurs noms 
s'effacent un peu plus chaque jour sur les dalles noircies. 

Je les ai retrouvés dans la vieille église, dans leurs prières 
et dans leurs chants, dans les siècles de foi et dans la tour- 
mente révolutionnaire, mais toujours pleins d'espérance. 



Je les ai retrouvés dans leur langage, dans leur patois, 
dans les prénoms de leur baptême, dans les surnoms qu'ils se 
donnèrent, dans les noms de leurs familles. 

Je les ai retrouvés dans les vieux papiers jaunis sous la 
poussière des ans, dans les récits de leurs luttes pour la jus- 
tice, la paix et la liberté. 

Je les ai retrouvés dans beaucoup de misères et peu de 
bonheur, dans leur marche intrépide vers l'étoile ! 

J'ai retrouvé aussi certains d'entre eux dans leurs écrits 
qui ont enrichi le patrimoine national et même l'humanité. 

Je les ai retrouvés, nos ancêtres de milliers d'années, et 
c'est leur histoire — émouvante et vraie — que j'ai entrepris de raconter. 

Cette histoire, je la confie aux habitants du nouveau Cey- zériat. 
Les descendants des anciennes familles y trouveront sou- 

vent la part prise par leurs ancêtres dans la vie de la petite cité. 
Pour les nouveaux venus, de plus en plus nombreux, c'est 

l'âme de leur pays d'adoption qu'ils découvriront. 
Les jeunes générations enfin y prendront une utile leçon de civisme. 
Tous aimeront davantage leur petite patrie. 

J. MANISSIER. 
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EPOQUE 
DE LA PIERRE TAILLÉE 

LES PREMIERS CHASSEURS 

Les plus anciennes traces de l'homme, dans le Revermont, 
remontent, d'après les archéologues, à 120.000 ans au moins. 
Les premiers hommes qui parcoururent notre pays étaient 
venus de l'Orient ; ils vivaient de chasse et de pêche et s'abri- 
taient dans les cavernes. Ils avaient parfois à supporter des 
hivers très rigoureux, — les glaciers envahissaient alors la 
vallée du Suran et celle de Vallière — et à se défendre des 
animaux féroces dont les espèces ont varié avec le climat. 

Leurs outils et leurs armes étaient des silex taillés : 
haches, coups de poing, grattoirs, pointes de flèches ou de 
lances. De nombreux exemplaires ont été découverts, notam- 
ment sur Cuiron et les pentes de Mont-July, dans les cavernes 
des Balmes, sur le versant sud de la petite colline qui se ter- 
mine près du viaduc de Ramasse. Une première grotte fut 
explorée par M. Béroud, de 1883 à 1898. Les trois couches 
supérieures de limon recelaient de nombreux ossements et 
dents d'animaux vivant antérieurement à la prise de posses- 
sion de la vallée par les glaciers. On y a reconnu les espèces 
suivantes : éléphant, mammouth, lion, léopard, hyène, cerf, 
renne, cheval, bœuf, porc, blaireau, renard, lièvre, lapin, mar- 
motte, taupe, corbeau, aigle, passereaux, grenouille. Les débris 
de ces animaux réfugiés sur la colline ont sans doute été en- 
traînés dans la caverne au moment de la fonte des glaces. 

Une autre caverne, explorée également en 1883 par 
MM. Loiseau et Jacquemin, et située dans la carrière exploitée 
au moment de l'établissement de la voie ferrée, donna aussi 
des os et surtout des dents d'animaux appartenant aux espèces 
déjà citées, et en particulier une dent d'hipparion, ancêtre du cheval. 



II 

EPOQUE 
DE LA PIERRE POLIE 

DE 6.000 A 2.500 ANS AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE : 
LES PREMIERS CULTIVATEURS 

Les glaciers ayant disparu, les forêts remplacent les 
steppes. De nouveaux animaux apparaissent : sanglier, che:" 
vreuil, chien. De nouveaux hommes aussi, venus du nord. Ils 
vivent dans des huttes en bois près des rivières et se groupent 
en petits villages. Leur outillage comprend encore des silex 
taillés, mais aussi une nouveauté : la hache polie en silex ou 
autres roches dures. Deux de ces haches ont été trouvées sur 
le flanc ouest de Mont-July, au cours de travaux dans le vigno- 
ble. Une hachette polie en jadéite a été découverte récemment 
dans une caverne du col de la jeune Pérouse. Le cheval, le 
bceuf, la chèvre, l'âne, le mouton, le porc, le chien sont désor- 
mais domestiqués. Les uns fournissent, avec les premières 
céréales cultivées et les fruits sauvages, la nourriture de 
l'homme qui vient d'inventer la poterie. La couche supérieure 
du limon des grottes de la Balme en a livré des fragments; 



III 

EPOQUE 
DU BRONZE ET DU FER 

LES PREMIERS GUERRIERS 
2.500 ANS AVANT J.-C. 

Dans ces mêmes grottes, les archéologues déjà cités ont 
aussi découvert : dans la première, des objets en bronze, en 
fer et en plomb, une épée brisée en beau bronze, une autre 
intacte en fer, plusieurs autres morceaux d'épées en bronze, 
ainsi qu'un grand nombre de squelettes humains. Dans la 
deuxième : un poignard en bronze, une épée en fer et des osse- 
ments. Ces grottes n'ont peut-être été à cette époque qu'un 
lieu de sépulture. Les armes en bronze sont celles de nouveaux 
hommes qui ont peu à peu envahi notre pays. 

Les Ligures. 
Les premiers, les Ligures, de petite taille, bruns, au corps 

sec et nerveux, courageux aussi bien dans le travail qu'au 
combat sont venus du sud ; ce sont aussi des agriculteurs, dont 
l'outil caractéristique est la faucille de bronze. Beaucoup de 
noms de lieux, de cours d'eau viennent de leur langage. Par 
exemple le mot borm, transformé par la suite en borbo, se 
retrouve dans le nom de la fontaine de Bourbeau, à Trécon- 
nas, dans Bourbouillon, au sud de Mont-July. 
Les Celtes. 

Les seconds, les Celtes, moins pacifiques, de plus haute 
taille, arrivent dans nos contrées quatre siècles environ avant 
J.C-., venant d'Europe septentrionale ; ils se fondent avec les 
populations ligures ; ils ont aussi des armes en fer et de nom- 
breux objets en bronze. Leurs poteries faites au tour sont plus 
solides. Les tribus qui occupent le pays du Revermont sont 
celles des Séquanes. C'est à ce moment qu'apparaît le nom 
de Gaulois donné par les Latins à nos ancêtres. Certains mots 



de leur langue sont passés dans la nôtre : une borne (de borna) : 
source, trou, petite caverne ; les Brouvières (de bruca) : ter- 
rain couvert de bruyères (à l'ouest de Tréconnas), la Chanaz, 
l'Echenal (de cassano) : lieu planté en chênes ; la combe (de 
comba) : la Comba Achara est celle du ruisseau de la Fontaine 
et où passe le chemin de l'Achar ; Cuiron (on disait jusqu'au 
XIXe siècle, en patois, Coiron), de coir, qui a le sens de retran- 
chement ; un cuchon de foin : tas plus ou moins arrondi ou 
pointu ; la verne (de verna) : nom vulgaire de l'aulne ; la 
bujhe : écurie ou étable à bœufs; la sou : porcherie ; la teppe : 
lieu inculte. 

L'enceinte de Cuiron. 
En dehors des trouvailles faites dans les grottes de la 

Balme et de Ramasse, on n'a pas recueilli d'autres objets sur 
le territoire de notre commune ; mais une trace importante 
laissée par les populations celtiques et peut-être aussi par 
celles qui les ont précédées, est l'enceinte de Cuiron (voir cro- 
quis). 

Tous les habitants de Ceyzériat — anciens ou nouveaux — 
ont fait, au moins une fois, la promenade de la roche de Cuiron 
et remarqué les retranchements établis à l'est de la crête qui 
domine notre pays, à 550 m. d'altitude. Archéologues et histo- 
riens ont essayé de découvrir le secret de leur origine et de 
leur utilisation. Certains les ont attribués à César ou à l'un 
de ses généraux, Labiénus, qui s'opposa au passage des Hel- 
vètes en route vers l'ouest. D'autres ont, depuis, démontré que 
Labienus, ni César, ne se sont jamais installés à Cuiron et 
qu'il n'y a aucun vestige de camp romain. Des silex taillés y 
ont été découverts au cours des fouilles de 1880 et 1891 ; mais 
la forme triangulaire de l'enceinte et le nom ancien de Coiron 
indiquent très probablement une origine gauloise ou pré-cel- 
tique. M. Sirand croit que les Druides y tenaient leurs assem- 
blées et que les peuplades de la plaine ou des clairières de la 
grande forêt de Tessonge pouvaient, de très loin, voir les feux 
allumés sur la roche ou au Signal (594 m., actuellement tour 
relais de télévision) lors des cérémonies religieuses et venir 
y assister. 

Mais l'installation de ce camp, protégé à l'ouest par un 
à-pic de 12 à 15 m. et de vastes éboulis, au nord par des ca- 
vités naturelles profondes de 20 à 30 m., entouré par des murs 
qui atteignaient 3 m. au moins de hauteur, permet de penser, 
avec M. Béroud et quelques autres archéologues, qu'il s'agit 
d'un de ces refuges pré-celtiques, puis gaulois, où les popula- 
tions des environs venaient, en cas de danger, chercher un 
abri temporaire. Les plus anciens chemins du pays les y con- 
duisaient. C'étaient : au Sud, celui qui escalade la moraine 
caillouteuse de Vallière, longe les propriétés Augerd, Rive et 
Varin-Bernier et arrive à Cuiron par le col de la jeune Pé- 



rouse ; au nord, celui qui venant des Soudanières, suit le ravin 
de Chenaval et débouche sur la crête par les Bercadières ; 
,entre les deux, le chemin de Tréconnas à Mollan, gravit direc- 
tement le coteau et rejoint le premier au carrefour de la croix 
de Mont-July. Le fait qu'il n'a été trouvé dans cette enceinte 
et ses environs immédiats, ni trace d'habitation d'aucune 
sorte, ni restes de poteries, ni monnaies gauloises ou romai- 
nes, confirme l'opinion de M. Béroud. 

Les domaines. 
Peu à peu, dans cette immense forêt de Teyssonge qui 

recouvre presque toute la région, on défriche le long des ruis- 
seaux, dans les combes, partout où le sol paraît plus fertile 
et l'exposition plus favorable. Chaque famille, chaque clan 
ou groupe de familles y a son domaine, strictement limité et 
protégé. Les mesures de cette époque sont : le pied, la lieue 
et l'arpent, employées jusqu'à la création du système métrique. 
Les bâtiments de l'exploitation : huttes ou maisons en bois 
ou en torchis sont au centre, protégés par des fossés, des levées 
de terre ou des palissades. Les troupeaux de bétail, de porcs 
vont paître en forêt. Ainsi s'établirent sur Teyssonge des droits 
qui furent reconnus et respectés — plus ou moins — au cours 
des siècles, par les seigneurs et, au besoin, défendus par les 
habitants de Ceyzériat jusqu'après la Révolution française, 
comme nous le verrons plus loin. Tous ces domaines, souvent 
détruits ou abandonnés, mais toujours renaissants, seront à 
l'origine de nos petits villages. Déjà, à travers la forêt, tout 
un réseau de pistes, sentiers et chemins s'établit pour les relier 
entre eux, ébauches des voies romaines et des routes futures. 

Les chevaux, nombreux, servaient au transport des hom- 
mes ; on utilisait aussi des voitures à quatre roues (chars) ou 
à deux roues et leurs noms ont passé par le latin dans notre 
patois ; ex. : le redali. 

Il faut aussi faire remonter à cette lointaine époque l'ori- 
gine de notre ancienne fête des brandons, de nos feux de la 
St-Jean ; de notre bûche de Noël et des illuminations qui annoncent l'année nouvelle. 



IV 
EPOQUE GALLO-ROMAINE 

LES PREMIERS VIGNERONS DU REVERMONT 

Nos Séquanes furent un jour en guerre avec leurs voisins 
de l'Ouest (entre Chalaronne et Reyssouze). Ils firent appel à 
l'aide de soldats germains qu'il fallut ensuite chasser. Jules 
César intervint et livra une bataille décisive à Besançon, en 
l'an 58 av. J.-C. Puis il dut chasser les Helvêtes qui avaient 
traversé le département. Rome nous envoya alors des vété- 
rans chargés de défendre le pays, d'y maintenir l'ordre et d'y 
faire pénétrer la civilisation romaine. Ce fut le début d'une 
occupation de cinq siècles. 

Deux siècles de paix vont permettre aux paysans de déve- 
lopper leurs exploitations afin de pouvoir payer les redevances 
au maître de la Gaule. On agrandit les clairières et c'est à 
cette époque que la culture de la vigne qui a progressé par 
la vallée du Rhône, fait son apparition sur nos coteaux. 
Bientôt, l'extension des vignobles plus au nord inquiètera 
Rome, et l'empereur Domitien, en l'an 92, interdira les plan- 
tations nouvelles et même prescrira l'arrachage d'une partie 
des anciennes, pour protéger le commerce des vins d'Italie. 
Mais en fut-il tenu compte dans notre pays par nos vignerons 
gaulois, qu'on a dit indisciplinés ? Nul ne le sait. Vers l'an 280, 
l'empereur Probus permit à tous les Gaulois d'avoir désor- 
mais des vignes. Depuis le IIe siècle, l'amphore vinaire de 
terre cuite, était remplacée par le tonneau de bois. 

On encouragea la culture des céréales ; on planta cerisiers, 
pêchers, châtaigniers, venus d'Asie ; on réserva les meilleures 
terres — celle des combes surtout — à la culture du chanvre, 
base du vêtement, avec la laine des moutons. L'élevage du 
porc tient toujours une place importante ; le jambon gaulois 
est renommé jusqu'en Italie. 



Domagne et les mas. 
Le régime de la grande propriété continue comme avant 

la conquête. Le propriétaire exploite en grande partie direc- 
tement son domaine avec ses esclaves ; ce qui n'est pas régi 
ainsi est cultivé par parcelles par des colons (fermiers), hom- 
mes libres ou esclaves de confiance : c'est le manse, d'où vient 
le mot mas. Le nom de Domagne évoque chez nous l'une de 
ces grandes propriétés - un dominium. A l'intérieur du terri- 
toire de Domagne — à l'ouest du chemin qui va du nouveau 
village vers le nord et ensuite Tréconnas — se trouvait autre- 
fois une exploitation agricole dite de Curtioux, nom d'origine 
romaine indiscutable (de curtis). Les colons s'établissaient en 
bordure du domaine et formaient les mas ou petits villages ; 
ils sont à l'origine du Tréconnas actuel. Celui-ci comprenait 
au XVIIIe siècle : le mas des Métras, le mas des Pernet, du 
nom des familles les plus nombreuses qui les habitaient. Et 
Tréconnas est demeuré jusqu'à nos jours un village essen- 
tiellement agricole. Un autre domaine, probablement viticole, 
situé près de la source de Challes, a donné naissance au mas 
de Bâgé (du nom de son maître à l'époque seigneuriale) et au 
hameau actuel de la Grande-Fontaine. 

Ceyzériat gallo-romain ? 
Un bourg de Ceyzériat fut-il bâti à cette époque et à quel 

endroit ? On sait qu'un village très important existait alors 
à Brou, à l'emplacement — et autour — de l'église du XVIe 
siècle, et qu'une voie celtique améliorée par les gallo-romains 
le reliait aux passages de la Pérouse et de Vau-July. Mais il 
n'y a aucune preuve de l'existence d'un Ceyzériat gallo-ro- 
main. D'après Hannezo, des monnaies romaines, des poteries, 
des tuiles, des débris de forge auraient été trouvés dans la 
commune, sans autre indication de lieu. On a signalé aussi 
que des cultivateurs ont exhumé, en labourant, des tuiles et 
des briques, dans un endroit situé à l'Ouest du village actuel 
et au Sud de la route de Bourg, par conséquent non loin de 
Domagne, et appelé « Tiellet », de tuile, en patois. On ignore 
s'il s'agit de tuiles vraiment romaines ou simplement de ves- 
tiges d'une tuilerie du moyen-âge. On en a déduit, un peu 
trop vite, que c'était là ce premier Ceyzériat qui fut détruit 
en 1360. Des documents apportent des preuves irréfutables 
qu'à cette époque, le village n'était pas en ce lieu ; nous en 
reparlerons par la suite. Il serait plus plausible de situer ce 
village gallo-romain, s'il a existé, sur les lieux mêmes où 
l'on a bâti au XIIe siècle le grand Ceyzériat, origine de l'ac- 
tuel, près des sources et de la rivière, au carrefour des an- 
ciens chemins avec la voie romaine qui venant de Lyon, par 
la Côtière et le Revermont, se dirigeait vers Coligny et 
Besançon. 



Le nom de Ceyzériat. 
La formation du nom de la commune est invoquée par 

certains qui voient dans : Ceyzériat, comme dans : Mont-July, 
un souvenir de la conquête romaine, donc une preuve de l'exis- 
tence d'un village gallo-romain. Mais aucun document ne porte 
le nom de notre localité avant 1084 ; c'est, en latin : Saisi- 
riacum. On sait qu'un grand nombre de noms de lieux habités 
ont été formés en ajoutant au nom d'une famille propriétaire 
d'un domaine, le suffixe acum ; un certain Saisirius aurait 
ainsi donné son nom à notre pays : le pays de Saisirius. Le 
suffixe acum est devenu au cours des siècles : ac, a, az, at. 
C'est ainsi que, beaucoup plus tard, Saisiriacum est devenu : 
Saysiriacus en 1319, Saysiriac en 1325, Saisiriac en 1341, Say- 
seria en 1544, Saisiriaz en 1564, Seiseria en 1670, Seisiria en 
1671, Cezeiriat en 1734, Céseriat en l'an X, Ceyzériat en 
l'an XIII. 

Comme beaucoup de familles riches de l'époque gallo- 
romaine, les Saisirius pouvaient avoir plusieurs domaines, ce 
qui expliquerait Ceyzériat-en-Bresse devenu St-Denis-le-Cey- 
zériat, et Ceyzérieu, la terminaison ac étant devenue eu dans 
tout le Bugey. 



v  
LES INVASIONS BARBARES 

UN CEYZÉRIAT BURGONDE : 
SAISIRIACUM DE MONTE ou SAISIRIAC DU MONT 

Sous la puissante administration romaine, appuyée sur 
une armée forte, les peuples gaulois perdent leur humeur ba- 
tailleuse ; ils jouissent d'une longue période de paix et de 
prospérité. Mais, à partir du second siècle après J.-C., de 
grands malheurs vont s'abattre sur notre pays. Les invasions 
germaniques apportent, à plusieurs reprises, la ruine et la 
mort ; des périodes de calme permirent cependant aux domai- 
nes et aux bourgs détruits de se relever en attendant le pas- 
sage d'une nouvelle vague. Brou fut détruit une première fois 
vers 190 après J.-C., et une deuxième fois vers 238. On ne sait 
pas ce qui se passa dans notre pays, mais on peut supposer 
que le vieux camp de Cuiron servit souvent de refuge aux 
populations. 

Au IVe siècle, les Germains ne cessent plus de pénétrer en 
Gaule et l'anarchie règne dans l'Empire où les chefs romains 
combattent les uns contre les autres. Jasseron est détruit vers 
350. Désormais des huttes s'élèvent à nouveau sur les ruines, 
les propriétés sont dévastées, les ateliers des artisans ont dis- 
paru, la misère est générale. Un changement se produit 
lorsque, aux vagues énormes de Germains qui détruisaient 
tout sans se fixer nulle part, succèdent de petits groupes qui 
s'infiltrent sans arrêt partout et s'installent ; ils s'engagent au 
service de l'Empire ou comme colons des exploitations agri- coles en voie de reconstitution. 

C'est ainsi qu'apparaissent vers le milieu du Va siècle dans 
l'est de la Gaule, les Burgondes. Des groupes s'établissent sur 
les flancs de la montagne ; ils y bâtissent plusieurs petits vil- 
lages, dont on a retrouvé l'emplacement ; ce sont : 1° à l'est, 
à Trables, près du viaduc de Ramasse ; à Tapoirat, à mi-côte, 
à 500 m. environ de l'église ruinée de St-Julien ; un troisième 
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